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Affi  ches, autocollants, brochures, 
dépliants et documents en ligne…

Lavez-vous les mains
Pour vous protéger et protéger les autres
Une bonne hygiène des mains est indispensable : 1 nouvelle affi  che et 2 auto-
collants sont disponibles pour penser à se laver les mains et le faire correcte-
ment en 6 étapes.
Réf. AD 907, AK 908 et AK 909.

Production audiovisuelle
Santé au travail : passez à l'action !
Ce dépliant de sensibilisation présente 
les principaux risques dans le secteur des 
métiers de la production audiovisuelle 
ainsi que les chiff res-clés en matière d'ac-
cidents du travail et de maladies profes-
sionnelles dans cette activité. Il rappelle 
également les principales situations à 
l'origine d'accidents du travail, ainsi que 
les solutions de prévention incontour-
nables pour passer à l'action.
Réf. ED 6533, dépliant 3 volets.

Outil d'évaluation des 
risques professionnels - 
Production audiovisuelle
Élaboré par l'INRS et l'Assurance 
Maladie risques professionnels, 
cet outil permet aux entreprises 
du secteur de la production audio-
visuelle de réaliser leur évaluation 
des risques et d'éditer un plan d'ac-
tion. Pour chaque risque identifi é, 
une liste de mesures de prévention 
est proposée. Il est également pos-
sible d'ajouter des risques ou des 
mesures en fonction de la situation 
de chaque entreprise. 
Outil 130, logiciel en ligne.

Mycotoxines en milieu de 
travail
Cette fi che fait le point des 
connaissances sur les eff ets sur la 
santé des mycotoxines et les me-
sures de prévention possibles pour 
limiter l'exposition des travailleurs 
susceptibles d'être exposés.
Réf. ED 4411, fi che de 6 p.
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PRODUCTION AUDIOVISUELLE

Santé au travail : passez à l’action !

Mycotoxines en milieu de travail

Qu’est-ce  
qu’une mycotoxine ?

Les mycotoxines sont des substances 
sécrétées par certaines moisissures 
qui contaminent les matériaux riches 
en cellulose et les végétaux. Celles qui 
sont les plus préoccupantes en santé 
humaine sont produites par les moisis-
sures de genres Aspergillus, Penicillium 
et Fusarium.

Toutes les moisissures ne sécrètent pas 
des mycotoxines et, à l’intérieur d’une 
même espèce, seulement certaines 
souches sont capables de sécréter des 
mycotoxines ; par ailleurs, une espèce 
de moisissures peut sécréter diffé-
rentes mycotoxines et une mycotoxine 
peut être sécrétée par des espèces de 
moisissures différentes.

Des conditions particulières (une 
certaine température, une humidité 
élevée…) sont nécessaires à la sécré-
tion des mycotoxines par les moisis-
sures.

Pourquoi s’intéresser 
aux mycotoxines  

en milieu de travail ?
Le risque pour la santé, représenté par 
la présence de mycotoxines en milieu de 
travail, reste mal connu. De ce fait, les 
mesures de prévention en milieu profes-
sionnel sont peu développées, contrai-
rement aux dispositions prises en santé 
publique vis-à-vis du risque pour la santé 
par voie alimentaire.

La présence de mycotoxines dans les 
environnements de travail a été établie 
dans plusieurs études. Les risques liés à 
une exposition à certaines mycotoxines 
par voies respiratoire et cutanée ont été 
documentés par des études chez l’animal, 
avec des effets cutanés, hépatiques, res-
piratoires…

De plus certaines mycotoxines sont clas-
sées cancérogènes par le Centre interna-
tional de recherche sur le cancer (Circ).

Malgré l’absence de lien clairement établi, 
pour l’instant, entre les expositions en 
milieu professionnel et des effets sur la 
santé, il paraît nécessaire de mettre en 
place des mesures de prévention pour 
réduire l’exposition des travailleurs.

Quelles sont  
les mycotoxines  

qui posent le plus  
de problèmes ?

Environ 1000 mycotox ine s sont 
connues. Seule une trentaine d’entre 
elles ont fait l’objet de recherches visant 
à mettre en évidence leurs propriétés 
toxiques. Certaines ont été plus particu-
lièrement identifiées comme étant pré-
occupantes du point de vue alimentaire 
(modification du caractère organolep-
tique des aliments) et sanitaire, tant en 
santé animale qu’en santé humaine :

• les aflatoxines, en particulier 
l’aflatoxine B1 ;

• l’ochratoxine A ou OTA ;

• les trichothécènes
(le déoxynivalénol ou les toxines T-2 
et HT-2…) ;

• les fumonisines ;

• la zéaralénone ;

• la patuline.

D’autres mycotoxines ont fait l’objet 
d’études récentes : citrinine, péni-
trème, stérigmatocystine, altenaria, 
enniatines…

Cette fiche fait le point des connaissances sur les effets sur la santé des mycotoxines  
et les mesures de prévention possibles pour limiter l’exposition des travailleurs susceptibles 
d’être exposés.

Fiche agents biologiques ED 4411
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I Les agents biologiques sont définis 
dans l’article R. 4421-2 du Code du 

travail comme « les micro- organismes, 
y compris les micro-organismes géné-
tiquement modifiés, les cultures cel-
lulaires et les endoparasites humains 
susceptibles de provoquer une infec-
tion, une allergie ou une intoxication ». 

Cet article définit également un micro- 
organisme comme « une entité micro-
biologique, cellulaire ou non, capable 
de se reproduire ou de transférer du 
matériel génétique ».

Les agents biologiques comprennent 
donc des êtres vivants, qui peuvent être 
des micro-organismes ou des orga-
nismes de taille plus importante, mais 
également des structures protéiques, 
de type prion, pouvant entraîner des 
maladies chez les humains.

Les différents 
agents biologiques

La liste des agents biologiques patho-
gènes fixée par arrêté [1] comprend 
les bactéries, les champignons, les 
endoparasites, les virus et les prions. 
Cette liste est directement accessible 
à partir de la base de données Baobab 
de l’INRS [2].

Les bactéries

Les bactéries sont des êtres unicellu-
laires dépourvus de noyau, de formes 
et de tailles variables (en moyenne 
1 à 10 µm), enveloppés, pour la plupart, 
d’une paroi.

Les bactéries en forme de bâtonnet 
sont appelées bacilles, et d’autres de 
forme ronde sont appelées coques. 
Certains noms évoquent d’ailleurs la 
forme de la bactérie : staphylocoque, 
streptocoque, lactobacille.

Selon la composition chimique de 
leur paroi, les bactéries prennent une 
teinte différente suite à une coloration 
inventée par M. Gram en 1884, et tou-
jours utilisée en laboratoire. Certaines 
bactéries apparaissent violettes (elles 
sont dites Gram positif), d’autres roses 
(Gram négatif). Selon cette colora-
tion de Gram, les échantillons sont 

Être exposé à des agents biologiques sur le lieu de travail peut être source de risques 
lorsque ces agents sont pathogènes. Certains salariés connaissent les agents biologiques 
car ils les utilisent de façon délibérée (laboratoire de recherche biologique, industrie de 
biotechnologie…) ; d’autres y sont potentiellement exposés sans vraiment les connaître 
(assainissement, déchetterie…). Dans les deux cas, l’évaluation et la prévention des risques 
biologiques passent par une meilleure connaissance de ces agents biologiques pathogènes 
et des dangers qu’ils représentent. 
Ce document décrit les différents agents biologiques, leur mode de vie, leur intérêt industriel 
et leur pouvoir pathogène possible.

Les agents biologiques

Fiche pratique de sécurité |  ED 117

 ❚ Figure 1. Bactérie Saccharomonospora 
azurea
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Les agents biologiques
Être exposé à des agents biolo-
giques sur le lieu de travail peut 
être source de risques lorsque ces 
agents sont pathogènes. Certains 
salariés connaissent les agents 
biologiques, les utilisant de façon 
délibérée (laboratoire de recherche 
biologique, industrie pharmaceu-
tique...) ; d'autres y sont potentiel-
lement exposés sans vraiment les 
connaître (assainissement, déchet-
terie, milieux de soins...).
Dans les deux cas, l'évaluation et la 
prévention des risques biologiques 
passent par une meilleure connais-
sance de ces agents biologiques pa-
thogènes et des dangers qu'ils repré-
sentent. Ce document décrit donc 
les diff érents agents biologiques 
(virus, bactéries, champignons, pro-
tozoaires, helminthes), leur mode 
de vie, leur intérêt industriel et leur 
pouvoir pathogène possible.
Réf. ED 117, fi che de 4 p.

Maladie de Lyme et travail
Comment se protéger ?
La maladie de Lyme est causée par 
une bactérie qui se transmet par la 
piqûre d'une tique infectée. Tous 
les travailleurs pratiquant des mé-
tiers comportant des tâches exté-
rieures, par exemple les bûcherons, 
sylviculteurs, gardes forestiers, 
gardes-chasse, gardes-pêche, jar-
diniers, paysagistes, éleveurs, pré-
sentent un risque de contact avec 
des tiques. 
Ce dépliant décrit les signes de la 
maladie, les situations à risques, les 
façons de prévenir ce risque.
Réf. ED 6304, dépliant 3 volets.

Maladie de Lyme

et travail

Comment se protéger ?

Comment retirer la tique ?

l Utiliser un tire-tique ou une pince �ne. 

Ne pas utiliser d’éther, d’essence 

ou d’autre produit.

l Saisir la tique sous la « tête » avec le tire-tique puis 

tirer vers le haut en tournant (deux ou trois tours).

l Désinfecter ensuite le site de piqûre.

l Surveiller cette zone pendant les quatre semaines 

qui suivent.

111111
222Quelles sont les périodes les plus à risque 

de piqûre ?

Le risque de piqûre est maximal du printemps 

au début de l’automne.

Comment s’infecte-t-on ? 

La maladie de Lyme ne se transmet que par piqûre 

d’une tique infectée.

La majorité des tiques ne sont pas infectées. 

Une piqûre de tique infectée ne transmet pas 

toujours la maladie.

La tique ne saute pas, et elle ne tombe pas des arbres.

La borréliose de Lyme ne se transmet pas :

l par contact direct avec un animal infecté 

ou porteur de tiques ;

l d’une personne à l’autre.
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Assurance maladie - Risques professionnels

Élimination des DASRI 
et pièces anatomiques 
humaines
Démarche de prévention
De nombreux secteurs profession-
nels se trouvent confrontés à la ges-
tion de déchets à risque infectieux. 
Cette brochure explicite les diff é-
rents textes réglementaires relatifs 
à l’élimination des déchets d’acti-
vité de soins à risques infectieux 
(DASRI), des déchets assimilés aux 
DASRI et des pièces anatomiques. 
Sont décrites les diff érentes me-
sures concernant l’emballage, l’en-
treposage, le transport, le prétraite-
ment, l’incinération et la traçabilité 
des fi lières. Le respect de toutes ces 
mesures permet de limiter les 
risques biologiques encourus par 
les personnels intervenant tout le 
long de la fi lière d’élimination des 
déchets infectieux.
Réf. ED 6535, 32 p.
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Élimination des Dasri et pièces anatomiques humaines

ED 6535

Risques psychosociaux. 
9 conseils pour agir au quotidien
Ce guide donne aux managers (chefs d'entreprise, encadrement intermé-
diaire, DRH) des clés de compréhension pour agir en prévention des risques 
psychosociaux (RPS). Il tord le cou aux idées reçues de ces publics sur les RPS 
pour les interpeller et leur permettre d'avoir une autre perception et four-
nit 9 conseils pour agir au quotidien : évaluez la charge de travail, donnez 
de l'autonomie à vos salariés, soutenez vos collaborateurs, témoignez de la 
reconnaissance, donnez du sens au travail, agissez face aux agressions ex-
ternes, communiquez sur les changements, facilitez la conciliation travail et 
vie privée et bannissez toute forme de violence.
Réf. ED 6250, 36 p.

Risques psychosociaux

9 conseils pour agir 

au quotidien
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Les abattoirs
Repérage des risques 
et bonnes pratiques de 
prévention
L'objectif de ce guide est d'accompa-
gner les professionnels du secteur 
de l'abattage dans une démarche 
d'évaluation et de prévention des 
risques professionnels en les aidant 
à repérer ces risques tout au long du 
process d'abattage (de l'amenée des 
animaux au ressuyage), et à prendre 
des mesures de prévention adap-
tées. Il traite des risques encourus 
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Les abattoirs
Repérage des risques et  
bonnes pratiques de prévention

ED 6525

Travailler en contact avec le 
public
Quelles actions contre les 
violences ?
Vous êtes chef d'entreprise, direc-
teur des ressources humaines, pré-
venteur en entreprise, membre de 
Comité social et économique (CSE), 
médecin ou in� rmier du travail, et 
êtes confronté à une montée des 
agressions ou des incivilités au sein 
de votre entreprise. Quels sont les 
facteurs de risque ? Quelles sont 
les incidences des violences sur les 
salariés ? Comment agir ? Ce guide 
donne des repères pour mieux 
comprendre les violences externes, 
leurs conséquences sur la santé des 
salariés et sur l'entreprise. Il détaille 
les di� érents facteurs de risque et 
donne des pistes de prévention pour 
y remédier.
Réf. ED 6201, 32 p.

par les opérateurs de production, de 
maintenance et de nettoyage sur 
site, mais aussi par les personnels 
annexes, tels que les agents vété-
rinaires, des abattoirs mixtes ou 
spécialisés en porcs ou en bovins. 
Dans un premier temps les risques 
liés aux activités de l'abattage sont 
identi� és suivant le process d'abat-
tage. Pour chaque situation de tra-
vail, les bonnes pratiques en ma-
tière de prévention sont proposées. 
Ensuite sont traités les principaux 
risques communs à plusieurs situa-
tions de travail.
Réf. ED 6525, 44 p.

Atelier bois : pensez votre futur établissement avec Mavimplant
Un outil en ligne de conception en 3D (outil 57)
Mavimplant, outil de création en 3D des locaux de travail, permet de concevoir ou de réa-
ménager tout type d’espace dédié à la transformation du bois : menuiserie, agencement et 
charpente en phase de fabrication. Libre d’accès sur mavimplant.inrs.fr, cette nouvelle appli-
cation contribue à la prévention des risques professionnels présents dans ce secteur d’activité, 
comme les risques liés aux machines, les risques de chute, les risques chimiques, les risques
d’incendie/explosion, les nuisances sonores et les troubles musculosquelettiques (TMS).

Conduire est un acte de 
travail
Ce dépliant explique brièvement 
en quoi la conduite fait partie inté-
grante du travail de nombreux sala-
riés et comment le risque routier 
peut et doit être pris en compte par 
l'entreprise.
Réf. ED 6351, dépliant 3 volets.

I

Conduireest un actede travail

Prévenir le risqueroutier, un ensemblede bonnes pratiques

Le risque routier,ce n’est pas seulementl’affaire du conducteurLa prévention du risque routier passe par un effort
d’organisation et de bonnes pratiques.Des alternatives à la route doivent être 

envisagées (train, avion, mails, visio-conférences).
Les déplacements sont à préparer à l’avance. 
Un protocole de communication est à mettre 
en place pour éviter absolument toute 
conversation téléphonique ou toute utilisation
d’une messagerie écrite durant la conduite.Les véhicules et leurs équipements doivent être 

adaptés aux missions et bien entretenus. 
Enfin, les salariés-conducteurs sont formés
à la conduite en sécurité.

Mieux connaître les bonnes pratiques
de prévention du risque routierLes partenaires sociaux, dans le cadre

de la Commission des accidents du travail
et des maladies professionnelles, ont adopté
à l’unanimité un texte demandant la mise 
en place dans les entreprises des bonnes pratiques 

de prévention du risque routier, obéissant 
à la logique générale de prévention des risques 
professionnels.Ce texte, intitulé Prévention du risque routier 

au travail, est téléchargeable sur le site www.ameli.fr.
Pour mieux comprendre et évaluer
le risque routierBrochure INRS ED 6352, Le risque routier, un risque

professionnel à maîtriser.

Institut national de recherche et de sécurité  
pour la prévention des accidents du travail
et des maladies professionnelles 65, boulevard Richard-Lenoir 75011 Paris
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Installations de contrôle 
des bagages/colis par 
rayonnements X
Fiche pratique 
radioprotection
Cette courte fi che synthétise les 
informations relatives aux risques 
liés aux installations de contrôle 
par rayonnement X et aux princi-
pales obligations réglementaires et 
présente les mesures de prévention 
et les bonnes pratiques à mettre en 
œuvre.
Réf. ED 4443, fi che de 2 p.

Nouvelles technologies 
d'assistance physique 
(exosquelettes, robots...)
Comment réussir leur 
intégration ?
Ce document propose des repères 
méthodologiques aux entreprises 
qui cherchent à intégrer de nou-
velles technologies d'assistance 
physique (exosquelettes, robots et 
autres). Il a pour objectif d'aider les 
entreprises à :
l statuer, en lien avec la prévention 
des risques professionnels, sur la
nécessité ou non de recourir à ces
technologies ;
l anticiper les risques potentiels
posés par ces nouvelles technolo-
gies ;
l donner des clés pour réussir leur
intégration.
Réf. ED 6531, 16 p.

Vêtement de protection 
contre les risques chimiques
Aide au choix
Le vêtement de protection contre le 
risque chimique est un équipement 
de protection individuelle souvent 
nécessaire en dépit des mesures de 
protection collective. Les fi ches de 
données de sécurité des produits 
chimiques mentionnent souvent 
le recours au port d'un vêtement 
de protection sans autre précision 
cependant.
Cette fi che a pour objet d'informer 
sur la démarche de sélection et 
d'utilisation d'un tel vêtement, afi n 
de permettre le choix le plus perti-
nent possible en rapport avec les 
risques identifi és.
Réf. ED 127, fi che de 4 p.

Voyant d’émission

rayon X Rayons X

Tube à rayons X

Arrêt d’urgence

Protecteur latéral

Bavettes plombées
Pupitre 

de commande

Panneaux

de protection

FICHE PRATIQUE RADIOPROTECTION

entre les matériaux. Cette fiche ne 

traite pas des appareils fonctionnant 

selon le principe de rétrodiffusion. 

RISQUES  

Le risque induit par ces équipements 

est un risque d’exposition externe 

lié à l’émission de rayonnements X 

pendant le contrôle des objets. 

Le risque est essentiellement présent 

en cas de dégradation des bavettes 

plombées et en cas d’introduction 

de tout ou partie du corps à l’intérieur 

de l’appareil durant l’émission.

RÈGLES 

TECHNIQUES 

MINIMALES 

DE CONCEPTION 

DE L’ENCEINTE À 

RAYONNEMENTS X

Pour être utilisé en France, 

l’équipement doit satisfaire aux règles 

fixées par la norme NF C 74-100 

ou par toute autre norme équivalente 

d’un État membre de la Communauté 

européenne2. 

L’équipement doit également 

respecter les exigences fixées par la 

décision n° 2017-DC-0591 de l’ASN3, 

et notamment celles mentionnées 

ci-après:

– l’équipement est conçu de telle 

sorte que dans les aires attenantes, 

la dose efficace susceptible d’être 

reçue par un travailleur, en conditions 

normales d’utilisation, reste inférieure 

à 0,080 millisievert (mSv) par mois;

– l’équipement doit comporter un 

dispositif de verrouillage permettant 

de rendre impossible l’émission de 

rayonnements X sans fermeture 

préalable des panneaux de protection 

INSTALLATIONS DE CONTRÔLE 

DES BAGAGES/COLIS PAR RAYONNEMENTS X

DESCRIPTION 

ET UTILISATION 

Les équipements de contrôle 

des bagages/colis par rayons X sont 

utilisés pour l’examen des bagages 

en transit, des effets personnels, 

des colis, etc. On les retrouve 

notamment dans les aéroports, 

les musées, les entrepôts logistiques, 

ainsi que lors d’événements tels que 

les expositions ou les rencontres 

sportives. Ces équipements 

constituent des enceintes 

à rayonnements X (équipement 

de travail, à l’intérieur duquel est 

installé un appareil électrique émettant 

des rayonnements X, prévu pour 

renfermer au moins la partie irradiée 

de l’objet soumis aux rayonnements). 

Des bavettes de protection plombées 

sont intégrées à l’entrée et à la sortie 

du tunnel afin de limiter au maximum 

les fuites de rayonnements X. 

L’énergie du faisceau dépend 

de la nature et des dimensions 

des objets à contrôler. La détection 

des objets et la formation de l’image 

reposent sur la différence de densité 

Justification: l’utilisation 

de rayonnements X doit être justifiée 

par l’absence d’une autre technique 

adaptée ou par une obligation 

de réglementation spécifique 

(ex. : fret aérien).

Détention ou utilisation soumise 

à déclaration auprès de l’Autorité 

de sûreté nucléaire (ASN) 

(https://teleservices.asn.fr).

Désignation d’un conseiller 

en radioprotection (CRP).

Prêt ou cession interdit, sauf 

à une personne physique ou morale 

possédant un récépissé de déclaration 

ou titulaire d’une décision 

d’enregistrement ou d’autorisation.

Inscription dans l’inventaire des sources 

détenues et transmission d’une 

copie de cet inventaire à l’Institut de 

radioprotection et de sûreté nucléaire 

(IRSN) tous les trois ans.

PRINCIPALES DISPOSITIONS RÉGLEMENTAIRES 

POUR LE DÉTENTEUR ET L’UTILISATEUR 

(Code de la santé publique)1
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1. L’ensemble des dispositions réglementaires du Code de la santé publique concernant les rayonnements 

ionisants est détaillé aux articles R. 1333-1 et suivants.

2. Arrêté du 2 septembre 1991 déterminant 

les prescriptions techniques auxquelles doivent 

satisfaire les générateurs électriques de rayons X 

utilisés en radiologie industrielle.

3. Arrêté du 29 septembre 2017 portant homo-

logation de la décision n° 2017-DC-0591 de 

l’Autorité de sûreté nucléaire du 13 juin 2017.

Dé
m

ar
ch

e 
de

 p
ré

ve
nt

io
n

Éq
ui

pe
m

en
ts

 | 
Li

eu
x 

de
 tr

av
ai

l 
Dé

m
ar

ch
e 

de
 p

ré
ve

nt
io

n
Éq

ui
pe

m
en

ts
 | 

Li
eu

x 
de

 tr
av

ai
l 

ED 6531

Nouvelles technologies  
d’assistance physique
(exosquelettes, robots…)
Comment réussir leur intégration ?
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I Le vêtement de protection contre 

les risques chimiques est un équi-

pement de protection individuelle 

souvent utilisé en complément des 

mesures de protection collective.
Le choix de ce type de vêtements est 

fonction de l’évaluation des risques 

chimiques, mais il prend également en 

compte les contraintes liées à l’activité 

et à son environnement, ainsi que des 

facteurs propres au travailleur. 
Les paramètres pertinents intervenant 

dans le choix de ces vêtements de pro-

tection contre les risques chimiques 

sont notamment la composition du ou 

des produit(s) chimique(s), la tempé-

rature ambiante, la durée et le mode 

d’exposition, les parties du corps à 

protéger, la configuration de la zone de 

travail, l’intensité du travail, les autres 

risques (mécaniques, thermiques, 

électriques…) présents au poste de 

travail et l’utilisation d’équipements de 

protection individuelle (EPI) complé-

mentaires.

Analyser les risques et les contraintes pour choisir le vêtement appropriéLa recherche du vêtement de pro-

tection adéquat implique d’analyser 

l’ensemble des risques auxquels sont 

confrontés les utilisateurs, la nature 

du risque chimique, les contraintes 

propres aux utilisateurs et le poste de 

travail.
Analyse des risques auxquels 

sont confrontés les utilisateurs
Même lors d’une démarche de pro-

tection contre les risques chimiques, 

l ’ensemble des paramètres inhé-

rents au poste de travail doit être 

analysé. En effet, les risques présents 

au poste de travail peuvent être non 

seulement d’origine chimique, mais 

aussi  d’origine mécanique (coupure, 

choc…),  électrique (contact direct, 

court-circuit…), thermique (projection 

de liquide chaud, rayonnement ther-

mique intense…) ou liés aux rayonne-

ments (ultraviolet, infrarouge, soudage, 

laser…).

Analyse de la nature du risque chimiquePour évaluer le risque, il est néces-

saire :
– de déterminer la nature du ou des 

produit(s) concerné(s) : composition, 

toxicité, nature physique (gaz, solide 

pulvérulent, liquide, brouillard) ;
– d’évaluer le type de contact avec le ou 

les produit(s) chimique(s) (immersion, 

pulvérisation, éclaboussures, contact 

avec une vapeur ou un brouillard) ;
– de connaître les conditions d’utili-

sation du ou des produit(s) (pression, 

température) ;– de déterminer la durée de la tâche 

nécessitant la protection et les parties 

exposées.

Il existe une offre variée de vêtements de protection contre les risques chimiques (matières, 

formes, types) présentant des performances très différentes. Les fiches de données 

de sécurité des produits chimiques mentionnent souvent le recours au port d’un vêtement 

de protection sans autre précision, rendant ainsi le choix difficile. 

Cette fiche pratique donne les informations essentielles sur les caractéristiques des vêtements 

de protection contre les risques chimiques afin d’aider les personnes en charge du choix. 

Vêtements de protection  
contre les risques chimiques

Aide au choix
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